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un des plus gros méthaniers du monde. 

Caractéristiques 
Constructeur 
Armateur 

voyage Béthioua/ 
Montoir-de-Bretagne 

Longueur 
Largeur 
Creux 
Vitesse 
Puissance 

Capacité totale de 
5 cuves intégrées 
à la coque 

Equipage 

Chantiers de l'Atlantique 
Louis Dreyfus 

Avril 1982 

280,62 m 
41,60 m 
27,50 m 
20 noeuds (env. 36 km/h) 
45 000 CV 

129 500 in' de C;NI. 

24 personne 
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En France, comme dans la plupart des pays industrialisés, 
c'est le gaz naturel, extrait du sous-sol de la terre, qui a remplacé 
l'ancien gaz, le gaz manufacturé, fabriqué en usine à partir du 
charbon ou de produits pétroliers. 

Même si l'industrie du gaz de houille est aujourd'hui abandonnée, 
il ne faut cependant pas oublier qu'elle connut un énorme succès 
au cours du XIX' siècle. 

Ce gaz qui était appelé "gaz d'éclairage ", fut en effet 
simultanément inventé autour de l'année 1800 par deux 
ingénieurs, un Français, Philippe Le Bon, et un Anglais, 
William Murdoch. On le fabriquait en chauffant de la houille ou 
de la sciure de bois à l'abri de l'air, pendant plusieurs heures, à 
une température de 1100 °C ; cette opération - la distillation ou la 
carbonisation - donnait naissance, en ce qui concerne la houille, à 
deux produits principaux, le gaz et le coke. Le gaz de houille, 
jusqu'en 1850, fut essentiellement réservé à l'éclairage des rues, 
des lieux publics et des logements particuliers, avant que d'autres 
emplois, notamment en matière de cuisine et de production d'eau 
chaude, n'apparussent. Dès lors, l'industrie du gaz progressa 
rapidement, multipliant ses usines, accroissant ses ventes d'année 
en année. 

Industrie de pointe, l'industrie du gaz était vouée au plus bel 
avenir lorsque les premières applications de l'électricité lui 
portèrent un rude coup vers 1880..0r, s'il dut s'avouer vaincu sur 
le marché de l'éclairage, le gaz développa, au début du XXe siècle, 
ses efforts en direction d'autres usages, jusqu'à ce que la crise 
économique mondiale de 1930 marquât l'arrêt de l'essor de cette 
énergie. 

La deuxième guerre mondiale ne fit qu'aggraver la situation déjà rendue critique par le vieillissement 
des structures et le prix de revient élevé du gaz face à celui du charbon et du pétrole. 

Mais le malade, que d'aucuns croyaient moribond, releva la tête et le marasme fut peu à peu surmonté 
grâce, d'une part, à de véritables révolutions dans les techniques de production et de transport de gaz 
et, d'autre part, à la découverte dans le monde de très importants gisements de gaz naturel. 

L'industrie du gaz, qui devenait progressivement l'industrie du gaz naturel, allait alors connaître une 
seconde jeunesse ; la vieille industrie disparaissait pour réapparaître sous la forme d'une industrie 
jeune, moderne et dynamique. 

Aujourd'hui, le gaz naturel représente plus de 20 % de l'énergie consommée dans le monde, contre 
5 % en 1939, tandis que la production commercialisée de gaz naturel dans le monde, qui atteignait à 
peine 75 milliards de mètres cubes en 1939, avoisine les 2 000 milliards en 1990. 

Parallèlement, en France, la part du gaz naturel dans le bilan énergétique ne cesse de grandir : de 6 % 
il y a une vingtaine d'années, elle est passée à 12 % aujourd'hui. C'est dire à quel point le gaz naturel, 
en France et dans le monde, a pris place parmi les grandes énergies. 
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Histoire 

Le gaz naturel est connu 
des hommes depuis des 
milliers d'années. Selon des 
écrits remontant à la plus 
haute antiquité, des 
"adorateurs du feu" venaient, 
il y a 5 000 ans, se prosterner 
sur les bords de la mer Noire 
devant des "feux éternels ", 
émanations de gaz naturel 
enflammées peut-être par la 
foudre. 

D'autre part, les Chinois 
exploitaient le gaz naturel 
depuis des temps très anciens. 
Forant à de.grandes 
profondeurs pour chercher des 
gisements de sel, ils trouvaient 
parfois des poches de gaz qu'ils 
canalisaient dans des tiges de 
bambou. Puis les civilisations 
grecque et romaine, ainsi que 
le Moyen Age, connurent cette 
flamme. 

Les Etats-Unis furent les 
pionniers dans le domaine de 
l'exploitation du gaz naturel, à 
partir de 1930, quand ils 
commencèrent à tirer profit 
des gisements de gaz 
indépendants des nappes 
pétrolières. Jusque-là, en effet, 

Premiers forages en Chine. 

le pétrole était considéré dans 
les gisements comme seul 
digne d'intérêt et le gaz qui 
l'accompagnait n'était qu'un 
parent pauvre que l'on 
réinjectait dans les puits pour 
maintenir la pression ou que 
l'on brûlait à la torche. 

En 1939, les Etats-Unis 
fournissaient déjà 
70 milliards de mètres cubes 

sur un total mondial de 75. 
Mais il fallut attendre 1960 
pour que la découverte et 
l'exploitation d'importants 
gisements de gaz naturel dans 
diverses parties du monde, 
spécialement en Europe de 
l'Ouest, en Russie et en 
Afrique du Nord, donnent 
progressivement à l'industrie 
du gaz naturel une véritable 
dimension mondiale. 
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En France... 

Dès le XVII' siècle, le gaz 
naturel était connu en France, 
dans l'Isère plus 
particulièrement, où le docteur 
Tardin s'intéressa à la curieuse 
"fontaine qui brûle près de 
Grenoble ". En 1925, un petit 
gisement fut exploité pendant 
quelques années dans le Jura, à 
Vaux-en-Bugey, avant qu'en 
1939 ne débute l'exploitation 
du premier véritable gisement 
d'intérêt régional, à Saint-
Marcet en Haute-Garonne. Ce 
gisement, aujourd'hui 
pratiquement épuisé, alimenta 
une grande partie du sud-ouest 
de la France. 

Le célèbre gisement de Lacq 
situé dans les Pyrénées-

Atlantiques et considéré à 
l'époque comme l'un des plus 
importants du monde, fut 
découvert en 1951 et exploité 
à partir de 1957. Dans ce 
même département des 
Pyrénées-Atlantiques., d'autres 
gisements ont ensuite été mis 
en production, notamment à 
Meillon, Saint-Faust, Pont 
d'As, Rousse et Ucha. En 
outre, de modestes quantités 
de gaz naturel sont extraites 
d'un petit gisement situé à 
Trois Fontaines dans la Marne. 
Enfin, que ce soit dans la 
région pyrénéenne ou dans la 
région parisienne, les 
recherches se poursuivent 
pour découvrir d'autres 
gisements. 

1951 : découverte 
du gisement de 
Lacq (Pyrénées-
Atlantiques). 
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Caractéristiques 

Formation 
Il y a des millions d'années, 
des organismes vivants 
microscopiques en suspension 
dans l'eau de mer, le plancton, 
se sont déposés au fond des 
océans, en bordure des 
continents. 

Les couches sans cesse 
renouvelées de ces 
organismes, mêlés à des 
particules rocheuses, ont fini 
par constituer une masse 
solide, la roche mère, qui peu à 
peu, a laissé suinter du pétrole 
et du gaz naturel. Ces derniers 
ont alors entrepris une 
ascension dans des couches de 
terrain perméable jusqu'à ce 
qu'ils restent prisonniers sous 
un dôme de terrain 
imperméable ou contre une 
faille rocheuse. En 
s'accumulant, ils ont formé les 
gisements que l'on découvre 
aujourd'hui. 

Le plus souvent, le gaz naturel, 
moins lourd, occupe la partie 
supérieure de la cavité appelée 
roche magasin, le pétrole, la 
partie moyenne, et de l'eau 
salée, la partie basse. Il arrive 
aussi que le gaz naturel soit 

Plancton. 

seul, accompagné ou non de 
gouttelettes dispersées de 
pétrole, parce que le pétrole a 
" fui " ailleurs, ou parce qu'il ne 
s'est pas formé en quantité 
suffisante. On se trouve alors 
en présence d'un gisement de 
gaz naturel. 
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Composition du gaz naturel de Lacq 
avant et après épuration 

Composition 
Le gaz naturel est un mélange 
dont le constituant principal 
est le méthane, le plus léger 
des hydrocarbures. Le 
méthane (CH4), composé 
d'hydrogène et de carbone, est 
plus léger que l'air, sa densité 
atteignant 0,55. 

D'un gisement à l'autre, la 
composition du gaz naturel 
varie considérablement. Le 
méthane est le plus souvent 
mélangé à des hydrocarbures 
supérieurs (éthane, propane, 
butane, pentane, etc.) en 
proportions très variables. 

Le gaz naturel est souvent 
associé à des hydrocarbures 
liquides, appelés liquides de 
gaz naturel, condensats, ou 
même du pétrole, qui sont 
isolés à la production pour 
être vendus séparément : le gaz 
du gisement d'Hassi Messaoud 
est associé à du pétrole, le 
gisement d'Hassi R'Mel, dont 
les réserves atteignent 3 000 
milliards de mètres cubes, 
produit du gaz naturel, des 
condensats et des GPL (gaz de 
pétrole liquéfiés : propane et 
butane). 

Le gaz naturel des gisements 
peut aussi contenir d'autres 
produits, tels que le sulfure 
d'hydrogène, l'azote ou le gaz 
carbonique. Ces deux derniers, 
inertes, font baisser le pouvoir 
calorifique du gaz (voir 
page 9). Ainsi le gaz du 
gisement de Groningue 
contient 14 % d'azote et 1 % 
de gaz carbonique. 

La gaz du gisement de Lacq 
contient plus de 15 'Vo 
d'hydrogène sulfuré, produit 

GAZ NATUREL NET 
Mill COMPOSANTS EXTRAITS GAZ NATUREL BRUT 

APRES TRAITEMENT 

Ethane 
Propane 
Butane 
Ga: carbonique 
Azote 

corrosif et toxique. Il est donc 
totalement purifié à la 
production dans des 
installations de traitement 
complexes qui donnent 
d'importantes quantités de 
soufre en sous-produit. 

Le gaz naturel est 
normalement inodore, mais, 
avant d'être distribué, il est 
odorisé par l'adjonction 
d'un produit chimique, 
généralement du 
tétrahydrothiophène (T.H.T.). 

Les gaz qui approvisionnent la 
France ont donc subi, depuis 
la production, divers 
traitements qui rendent leurs 
caractéristiques suffisamment 
proches pour être distribués 
dans un même réseau. Plus 
précisément deux familles de 
gaz naturel sont transportées 
et vendues en France: le gaz B 
dans le Nord de la France qui 
est du gaz provenant du 
gisement de Groningue, et le 
gaz H sur tout le reste du 
territoire national qui est du 
gaz provenant indifféremment 
des gisements de Lacq, 
d'Algérie, de Mer du Nord 
norvégienne ou de Russie. 

Le ratio 
gaz naturel net /gaz naturel brut 
varie pour le gaz de Lacq de 
62 % à 64 %. 
Après épuration, les gaz naturels 
distribués contiennent un 
pourcentage de méthane variant 
sensiblement entre 97 et 81. 
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Caractéristiques 

Qualités 
Le gaz naturel est une énergie 
primaire, c'est-à-dire qu'il 
provient directement de la 
nature et qu'il peut être 
consommé en l'état, par 
opposition à une énergie 
secondaire qui est le résultat de 
la transformation d'une autre 
énergie. Par exemple, le gaz 
naturel est une énergie primaire, 
comme le charbon et le pétrole, 
mais l'électricité thermique, 
fabriquée avec du charbon, du 
pétrole ou du gaz naturel, est 
une énergie secondaire. 

Au nombre des qualités 
spécifiques du gaz naturel 
vient en tête sa propreté. 
Discret, il circule dans le sol 
sans se montrer et ne pollue 
pas l'eau des stockages 
souterrains. Discret, sa 
combustion est la plus propre 
(de celle) des énergies fossiles : 

Pas de cendres ou de 
poussières 
Les bâtiments des villes ne sont 
pas recouverts de dépôts gras. 

Moins de dioxyde de carbone 
Comme tous les combustibles 
fossiles, la combustion du gaz 
naturel dégage de l'eau et du 
CO2 principal facteur de l'effet 
de serre. Cependant, la 
proportion de carbone par 
rapport à l'hydrogène étant 
inférieure pour le gaz naturel, 
la production de CO2 est plus 
faible que les autres 
combustions fossiles. 

Peu d'oxydes d'azote et 
pratiquement pas de soufre, issu 
de l'injection volontaire d'un 
produit odorisant (le THT). 
L'influence du gaz naturel sur 
le phénomène des pluies 
acides est donc faible. 

De plus, ne contenant pas de 
monoxyde de carbone, il n'est 
pas toxique. 

4 

3,5 

3 

2,5 

2 

1,5 

1 

0,5 

0 

Facteurs d'émission de polluants 
des différents combustibles en kg/tep. 

Poussières 
60 

50 

40 

30 

20 

10 

0 

SO2

Charbon Pétrole Gaz naturel Charbon Pétrole Gaz naturel 

NO mesuré en NO2
usage sous chaudière CO2

10 4500 
9 4000 
8 3500 
7 3000 
6 2500 
5 
4 

2000 

3 1500 

2 1000 

1 500 

0 0 
Charbon Pétrole Gaz naturel Charbon Pétrole Gaz naturel 

(Usages industriels hors production d'électricité - Pétrole : 
teneur en soufre moyenne en France en 1987: 2,82 °/0). 
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Le pouvoir calorifique d'un gaz 

• Qu'est-ce qu'un kWh ? 
Le kilowatt-heure (kWh) est la 
quantité de chaleur dépensée par un 
appareil d'une puissance de un kilo-
watt fonctionnant pendant une 
heure. Avec 1 kWh de gaz, on peut 
élever de 1 °C la température de 
860 litres d'eau ou encore porter 
10 litres d'eau de 14 à 100 °C. 

• Combien de kWh sont contenus 
dans un mètre cube de gaz? 
Le mètre cube est une unité de volume, 
tandis que le kilowatt-heure est une unité 
d'énergie ou de quantité de chaleur. 
A volume égal, tous les gaz ne four-
nissent pas la même quantité d'éner-
gie. Or, ce qui importe pour le 
consommateur, ce n'est pas le vo-
lume de gaz reçu, mais le service ren-
du, à savoir la quantité de chaleur of-
ferte et livrée. C'est la raison pour 

Gaz manufacturé 

Avec un kilowatt-heure, on peut par exemple : 

• Préparer un repas pour deux personnes ; 

• Frire deux kilos de pommes de terre ; 

• Chauffer trente litres d'eau pour la toilette; 

• Chauffer une pièce d'habitation de surface 
moyenne pendant 2 heures. 

laquelle les distributeurs ont adopté 
le kilowatt-heure * pour facturer les 
consommations réelles des clients, 
quel que soit le gaz utilisé. 
Le nombre de kWh que l'on peut ob-
tenir à partir d'un mètre cube d'un 
gaz donné détermine le pouvoir ca-
lorifique de ce gaz. 

* Le kilowatt-heure a remplacé la thermie 
qui, jusqu'au 31 décembre 1987, était 
en France l'unité légale d'énergie : 
1 kWh 0,86 thermie =3600 000 joules. 

Pouvoirs calorifiques de divers gaz 

Butane (gaz de pétrole liquéfié) 

Propane (gaz de pétrole liquéfié) 

Air propané (mélange d'air et de propane) 

Gaz naturel elquitaine 

Gaz naturel d'Algérie 

Gaz naturel des Pays-Bas 

Gaz naturel de Norvège 

Gaz naturel de Russie 

5,5 kWh/m3 (n) 

35,6 kWh/m3 (n) 

27,5 kWh/m3 (n) 

7,5 ou 15,6 kWh/m3 (n) 

11,3 kWh/m3 (n) 

12,2 kWh/m3 (n) 

10,3 kWh/m3 (n) 

11,4 kWh/m3 (n) 

11,1 kWh/m3 (n) 

Le gaz naturel est puissant. A 
volume égal, il donne environ 
deux fois plus de chaleur que le 
gaz manufacturé : on dit qu'il a 
un pouvoir calorifique double, 
ou encore qu'un mètre cube de 
gaz naturel contient deux fois 
plus de kilowatts-heures qu'un 
mètre cube de gaz manufacturé. 

Outre sa propreté et sa 
puissance, d'autres qualités 
sont à mettre à l'actif du gaz 
naturel : absence de stockage 
chez soi et de manutention, 
simplification de l'entretien 
des appareils, souplesse et 
précision, transport et 
distribution sous terre. 
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Réserves, 
Production 

Réserves 
Le montant officiel des 
réserves prouvées de gaz 
naturel enfouies sous la terre 
ou sous la mer dépasse 
141000 milliards de mètres 
cubes (soit plus d'un demi-
siècle de consommation), mais 
il ne fait aucun doute que ce 
chiffre se situe très en dessous 
de la réalité. Il est du reste 
frappant de constater que les 
réserves de gaz naturel sont 
chaque année réévaluées en 
hausse et cela continuera tant 
que les découvertes de 
nouveaux gisements se 
révèleront plus importantes 
que les consommations 
enregistrées. 

Plate-forme d'extraction de gaz naturel 
en mer du Nord. 

Gisement d'Hassi R'Mel en Algérie. 
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Principales réserves prouvées de gaz naturel dans le monde au 1" janvier 1992 

EUROPE OCC, 
5842 

en milliards de mètres cubes 

ASIE/ 
OCEANIE 

12 259 

o 

EUROPE DE MOYEN- ASIE/ EUROPE 
L'EST ORIENT AMERIQUES OCEANIE AFRIQUE OCCIDENTALE 
55 752 43 141 14 951 12 259 9 710 5 842 
dont dont dont dont dont dont 
Ex URSS*55 000 Iran 19 800 Etats-Unis 4 731 Indonésie 2 952 Algérie* 3 626 Norvège* 2 353 

Qatar 6 428 Canada 2 711 Australie 2 294 Nigéria 3 400 Pays-Bas* 1 950 
Abu Dhabi 5 335 Vénézuela 3 582 Malaisie 1 674 Libye 1 309 Royaume-
Arabie Mexique 2 009 Chine 1 400 Uni 540 
Saoudite 5 228 Argentine 643 Pakistan 756 Italie 350 
Irak 3 100 Inde 730 Allemagne 244 
Koweit 1 500 Bangladesh 720 Danemark 201 

France 35 

* Pays fournisseurs de la France en gaz naturel. 
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Réserves, Production 

Extraction 
Généralement, rien ne révèle à 
la surface du sol l'existence 
d'un gisement de pétrole ou de 
gaz naturel. Cependant, la 
pratique de la géologie indique 
que les gisements se trouvent 
le plus souvent dans certains 
terrains particuliers, et divers 
procédés scientifiques 
permettent de connaître la 
structure du sous-sol et de 
déterminer la position des 
couches qui pourraient 
contenir du pétrole ou du gaz 
naturel. 

Si la campagne de prospection 
géologique se révèle 
satisfaisante, les ingénieurs 
passent à la phase suivante. 
Une tour de forage, 
métallique, qui peut atteindre 
40 m de hauteur, est mise en 
place sur une plate-forme qui 
supporte les instruments de 
forage. Un trépan, pièce 
mobile constituée par des 
molettes dentelées rotatives, 
attaque la roche en l'usant 
progressivement ; il est 
descendu dans le sol à l'aide de 
tiges creuses que l'on ajoute les 
unes aux autres au fur et à 
mesure que le trépan gagne de 

à molettes 

TREPANS 

moufle fixe 

derrick 

moufle 
mobile 

moteur 

treuil

c

vannes 
de sécurité 

ciment 

tubage 

tige ronde 

trépan 

plate-forme 
de l'accrocheur 

tête d'injection 
de boue 

tige carrée 

table de rotation 

pompe à boue 

7 

logement 
de repos 
de la tige 
carrée 

la profondeur. L'ensemble, 
trépan et tiges, est animé d'un 
mouvement de rotation et 
quand le puits devient plus 
profond, celui-ci est tubé. De 
la boue est alors injectée dans 
le circuit afin, notamment, de 
colmater les parois du puits, 
d'évacuer les débris de roche 
(lesquels seront analysés) et 
d'équilibrer les pressions. 

Si la sonde atteint un terrain 
qui renferme en quantité 
suffisante, soit du pétrole, soit 
du gaz naturel, soit les deux, le 
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puits est mis en production. 
Quand le puits est productif, 
d'autres forages sont entrepris 
pour délimiter les réserves du 
gisement et pour augmenter la 
capacité de production. 

Parfois, les nappes de pétrole 
ou de gaz naturel se 
prolongent sous la mer; dans 
ce cas, le matériel de forage et 
de production est installé sur 
une plate-forme et le pétrole et 
le gaz sont évacués vers le 
continent par des tuyaux sous-
marins. 

1 

Tour de forage 
supportant le 
trépan. 



Réserves, Production 

Production 
A la sortie du puits 
d'extraction, le gaz brut est 
conduit, lorsque cela est 
nécessaire, à une usine de 
traitement où seront retirés les 
produits impropres à sa 
combustion. Le gaz naturel, 
une fois épuré, est envoyé dans 
le réseau pour être 
commercialisé. 

Production commercialisée de gaz naturel dans le monde en 1992 

770 
800-

700-

600 — 

500 — 

400-

300-

200-

100—

rfj 22. -2 
z 

ç- ) 
Lu 

L'emplacement des grands gisements de gaz naturel dans le 
monde donne une idée des principaux pays producteurs. 

En 1992, ceux-ci se classaient dans l'ordre suivant, 
la production commercialisée de gaz naturel épuré étant indiquée 

en milliards de mètres cubes* 

* 1 000 m3 de gaz naturel = 0,9 TEP (tonne équivalent pétrole). 
En 1992, la production commercialisée de gaz naturel dans le monde s'est élevée à 

environ 2 106 milliards de m3, soit 57% de la production de pétrole. 

,...., L ,.., . ‹ ...,._, ›... -2 0 0 
ce 

26 25 23 22 18 18 17 

3 
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En France... 

En France, la presque totalité 
des gisements de gaz naturel 
est située en Aquitaine, dans le 
département des Pyrénées-
Atlantiques. 

La production en est assurée 
depuis 1958 par la société 
Elf Aquitaine Production. Elle 
effectue les forages, extrait le 
gaz brut et l'épure, avant de 
vendre les produits obtenus : 
gaz naturel épuré d'un côté, 
hydrocarbures liquides, 
produits chimiques et soufre 
de l'autre. 

L'épuration et le traitement de 
ces gaz sont assurés par l'usine 
de Lacq, dont la capacité de 
traitement a atteint jusqu'à 
33 millions de mètres cubes 
par jour. 

La production française de gaz 
naturel épuré a augmenté 
régulièrement pour atteindre 
son régime maximal dans les 
années 70 (plus de 7 milliards 
de mètres cubes par an), mais 
elle décroît par palier depuis le 
début des années 80. 

Par million 
de mètres cubes bruts 

traités à l'usine de Lacq, 
on peut obtenir pratiquement : 

640 000 mètres cubes 
de gaz épuré, 

170 tonnes de soufre, 
30 tonnes de propane 

et butane, 
55 tonnes d'essence. 

Lacq : site de 
traitement du gaz 
naturel. 
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Approvisionnements 
de la France 

La consommation de gaz 
naturel en France a augmenté 
à un rythme extrêmement 
rapide : de 110 milliards de 
kWh en 1970, elle est passée à 
322,7 milliards en 1992. La 
seule production française ne 
pouvant plus faire face à cette 
demande croissante, plusieurs 
sources d'approvisionnement 
étrangères ont 
progressivement été 
nécessaires * : Algérie, Pays-
Bas, Russie, Norvège (mer 
du Nord). Ces achats de gaz 
naturel font l'objet de contrats 
de longue durée (15 à 27 ans). 

Le gaz naturel 
français 
En 1992, il représentait 9% 
des approvisionnements de la 
France (voir page 15). 

Le gaz naturel 
algérien 
Le gaz naturel du gisement 
d'Hassi R'Mel au Sahara, à 
500 km au sud d'Alger, 
alimente la France depuis 
1965 et assure aujourd'hui 
27 % des besoins du pays. 

Approvisionnements de la France 
en gaz naturel en 1992 

PAYS-BAS 
FRANCE 14% 
9% 

NORVEGE 
18% 

Deux chaînes de transport 
algéro-françaises sont à 
distinguer (la première liaison 
Arzew-Le Havre, en service 
depuis 1965, ayant pris fin en 
1989) : 

1 - Skikda - Fos-sur-Mer 

Depuis 1973, deux navires, de 
40 000 m3 chacun, le Hassi 
R'Mel et le Tellier, 
transportent à Fos-sur-Mer, où 
il est regazéifié, le gaz liquéfié 
à Skikda. 

Un troisième navire, le 
Descartes, de 50 000 m3, assure 
également les livraisons de gaz 
naturel liquéfié depuis 1990. 

2- Béthioua - Montoir-de-
Bretagne 

Depuis 1982, Montoir-de-
Bretagne, premier terminal 

ALGERIE 
27% 

RUSSIE 
32% 

méthanier d'Europe, accueille 
des navires de 130 000 m3, 
comme l'Edouard L.D. ou le 
Ramdane Abane, chargés de 
gaz naturel liquéfié à Béthioua. 
Cette chaîne est liée à un 
contrat prévoyant des 
livraisons jusqu'en 2002. 

Le gaz naturel 
néerlandais 
En provenance de Groningue, 
province du nord des Pays-
Bas, il approvisionne la 
France, via la Belgique, depuis 
1967. Ses livraisons (14% des 
approvisionnements en 1992) 
vont se prolonger au moins 
jusqu'en 2010. 
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Le gaz naturel 
russe 
Le premier contrat liant la 
France à l'ex U.R.S.S. (près de 
40 'Vo des réserves mondiales 
de gaz naturel) date de 1976. 
Durant les quatre premières 
années, le gaz soviétique était 
envoyé en Italie en échange de 
gaz néerlandais initialement 
destiné à l'Italie. Depuis 1980, 
il arrive directement en France 
par gazoducs depuis la Sibérie 
Occidentale, l'Asie centrale et 
l'Oural. Actuellement, trois 
contrats en cours d'exécution 
(1976, 1980 et 1984) assurent 
à la France 32% de ses 
besoins en gaz naturel. Le 
dernier d'entre eux s'achève 
en 2009. 

Le gaz naturel 
norvégien 
Extrait de gisements situés en 
mer du Nord (Ekofisk, 
Statfjord, Heimdal et 
Gullfaks), le gaz naturel 
norvégien (18 % des 
approvisionnements en 1992) 
arrive en France depuis 1977 
par un gazoduc sous-marin, 
puis terrestre. Le dernier 
contrat signé en 1986 prévoit 
des livraisons en provenance 
de Sleipner et Troll de 1993 
à 2020. 

Les approvisionnements 
diversifiés de la France en gaz 
naturel assurent à long terme 
les besoins du pays. 
Cependant, des discussions 
ont déjà lieu pour de nouvelles 
fournitures de gaz qui 
pourraient intervenir vers l'an 
2000 auprès de divers pays 
comme le Nigeria. 

* Voir la carte en dernière page de 
couverture. 

Gisement d'Urengoi. en URSS. 

Gisement de Groningue aux 
Pays-Bas. 

Le gaz naturel en provenance 
des Pays-Bas et de la Norvège 
arrive en France à la station de 
compression de 
Taisnières-sur-Hon (Nord). 



Transport, 
Stockage 

Transport 
Le gaz naturel, une fois extrait 
du sous-sol et épuré, doit être 
transporté vers les zones de 
consommation implantées 
parfois à des centaines, voire 
des milliers de kilomètres. 
Aucun marché mondial du gaz 
naturel ne se serait d'ailleurs 
instauré si d'extraordinaires 
progrès n'avaient été réalisés 
ces dernières années dans le 
domaine du transport du gaz à 
longue distance, tant par 
gazoducs que par navires 
méthaniers. 

Transport par gazoducs 

Un gazoduc est constitué par 
des tubes d'acier soudés les 
uns aux autres. L'épaisseur, de 
l'ordre de quelques 
millimètres, est fonction du 
diamètre, lequel varie 
généralement entre 20 cm et 
1 m ou plus, le diamètre le plus 
important atteignant 
actuellement 1,40 m. 

Les soudures font l'objet de 
divers contrôles, puis, avant 
d'être enterrés, les tuyaux sont 

protégés par un revêtement 
extérieur. La pose de gazoducs 
coûte extrêmement cher, mais 
le prix du transport diminue 
lorsque le débit augmente. 

Pour donner au gaz une vitesse 
de transport suffisante, une 
pression est nécessaire. Au 
départ, on utilise la pression 
existante à la sortie du 
gisement, puis, pour assurer 
dans les conduites le maintien 
de la pression désirée - en 
moyenne 70 bars * - de 
puissantes stations de 
compression sont installées, en 
principe, tous les 80 km. 

L'entretien des gazoducs est 
réalisé par des pistons racleurs 
qui nettoient intérieurement 
les canalisations et des 
inspections périodiques sont 
effectuées sur le terrain ou en 
hélicoptère pour déceler des 
fuites éventuelles : il suffit 
d'observer la végétation 
plantée au-dessus du gazoduc 
enterré, car, si des fuites se 
produisaient, celle-ci 
changerait d'aspect. 

La solution du gazoduc sous-
marin est mise en oeuvre pour 

Chantier de pose 
d'une canalisation 

de 400 mm de 
diamètre. 

conduire à terre le gaz naturel 
extrait des gisements 
découverts en mer ou 
exploités sur d'autres 
continents. Aujourd'hui, 
l'Italie reçoit du gaz algérien 
par un gazoduc reliant 
l'Afrique à l'Europe à travers la 
Méditerranée. 

En Mer du Nord, parmi 
7 000 km de canalisations 
de transport de gaz 
opérationnelles, le système 
Zeepipe (près de 850 km) relie 
à Zeebrugge, sur la côte belge, 
des gisements de la zone 
norvégienne et comporte le 
gazoduc sous-marin le plus 
long du monde. 

Les réseaux de transport de 
gaz naturel ne cessent de se 
développer dans le monde: 
330 000 km aux Etats-Unis, 
220 000 km en CET, 
30 000 km en Allemagne et de 
26 800 km en France. 

De gigantesques gazoducs 
internationaux, longs de 
plusieurs milliers de 
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Tête de puits d'exploitation du réservoir souterrain de 
Saint-Illiers (Yvelines). 

kilomètres, sont en service ou 
en cours de réalisation. Ils 
relient par exemple la CEI aux 
pays de l'Europe de l'Est et de 
l'Ouest, l'Iran à la CEI, le 
Canada aux Etats-Unis, les 
Pays-Bas à l'Allemagne de 
l'Ouest, la Belgique, la France, 
la Suisse et l'Italie. 

Transport par méthaniers 

Pour constituer un marché 
international, comparable à 
celui du pétrole, le gaz naturel 
devait franchir un obstacle de 
taille : les océans. Alors que la 
technique des gazoducs avait 
pris naissance aux Etats-Unis, 
celle des navires méthaniers se 
développa en grande partie en 
Europe occidentale lorsqu'il 
parut possible, dans le début 
des années 60, de mettre à la 
disposition du vieux continent 
les ressources gazières 
découvertes au Sahara. 

Pour transporter le gaz naturel 
à bord de ces méthaniers dans 
des conditions économiques 

satisfaisantes, il faut 
préalablement le liquéfier à la 
température de — 160 °C, ce 
qui a pour effet de réduire de 
600 fois son volume par 
rapport à son état gazeux. 

Les ingénieurs ont étudié et 
mis en service des navires 
méthaniers de plus en plus 
gros ; ainsi, faisant suite aux 
premiers méthaniers de 
25 000 mètres cubes de gaz 
liquide, naviguent aujourd'hui 
des bâtiments d'une capacité 
de 40 000 m3, 75 000 m3 et 
130 000 m3. 

Les trafics de gaz naturel 
liquéfié se sont multipliés dans 
le monde: ils représentent 
aujourd'hui plus de 20 % des 
échanges internationaux de 
gaz naturel et le nombre des 
méthaniers livrés a dépassé la 
cinquantaine. 

* L'unité fondamentale de pression est en 
fait le Pascal (Pa) ou Newton par mètre-
carré (N/m2). Comme le Pascal est une 
pression très petite, on utilise des multiples, 
le bar et le millibar: I bar = 10 Pa ,• 
I millibar = I hectopascal = 100 Pa. 

Une chaîne complète de 
transport de gaz naturel 
liquéfié (GNL) comporte 
normalement : 
• Un gazoduc du gisement 
de gaz jusqu'à la mer; 
• Au port d'embarquement, 
une usine de liquéfaction et 
un stockage de gaz naturel 
liquéfié, le gaz étant rendu 
liquidé par compression et 
refroidissement successifs. 
• Un ou plusieurs navires 
méthaniers comportant des 
cuves, souvent intégrées à la 
coque du navire, dans 
lesquelles le gaz est 
maintenu liquide à la 
pression atmosphérique, à la 
température de — 160 °C. 
• Un port terminal où le gaz 
naturel est déchargé, stocké 
et regazéifié, le gaz liquide 
retrouvant sa forme gazeuse 
après mise en pression, sous 
l'effet d'un simple 
réchauffement. 
• Un gazoduc reliant le port 
aux zones de consommation. 
De ces éléments, ce sont la 
liquéfaction, la construction 
des méthaniers et le 
stockage qui entraînent le 
plus de dépenses, en raison 
notamment des aciers et des 
alliages spéciaux qu'il a fallu 
mettre au point. 

Ont été mises en service les 
chaînes de transport de 
GNL suivantes : 

• Algérie - France (1962), 

• Algérie - Espagne (1969), 

• Algérie - Belgique (1982), 

• Algérie - Etats-Unis (1978), 

• Libye - Espagne (1969), 

• Abu - Dhabi -Japon (1977), 

• Etats-Unis - Japon (1989), 

• Brunei - Japon (1973), 

• Malaisie - Japon (1984), 

e Malaisie - Corée (1992), 

• Indonésie - Japon (1977), 

• Indonésie - Corée (1986), 

• Australie - Japon (1989), 

• Indonésie - Taiwan (1990). 



Transport, Stockage 

IRéseaux de transport et stockages souterrains de gaz naturel en France 

O eil

Oeee

Montoir-de-Breiagne 

— Canalisation 
de transport 

0 Terminal méthanier 

Il Stockage souterrain 
en nappe aquifère 

A Stockage souterrain 
en cavité saline 

* Gisement de gaz naturel 

NORVEGE 

..-- PAYS-BAS 

Caractéristiques des 14 stockages souterrains 

Energie 
disponible 

(en milliards de kWh) 

Profondeur 
du sommet 

(en metres) 

a Lussagnet 8,2 600 
B Izaute 11,6 500 
B Beynes supérieur 2,4 405 
a Beynes profond 4,6 740 
3 Saint-Illiers 6,6 470 
B Chémery 38,3 1120 
Il Gournay-sur-Aronde 10,6 750 
3 Cerville-Velaine 7,8 470 
111 Saint-Clair-sur-Epte 3,1 750 
a Soings-en-Sologne 3,1 1150 
3 Germigny-sous-Coulombs 6,4 890 
B Céré-la-Ronde 910 
A Tersanne 2,7 1 400 
A Etrez 4,4 1 400 
A Manosque 1 000 
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010 1.1.1 Stockage 
souterrain 

L'approvisionnement de la 
France en gaz naturel est 
relativement constant tout au 
long de l'année, tandis que la 
demande d'énergie à l'intérieur 
du pays subit des variations 
considérables et rapides en 
fonction de la température 
extérieure. Par exemple, la 
région parisienne absorbe, en 
moyenne, cinq fois plus de gaz 
naturel en décembre qu'en 
août. 

Pour adapter l'offre à la 
demande et satisfaire en 
permanence les besoins des 
consommateurs, il est donc 
nécessaire de stocker des 
quantités importantes de gaz 
naturel. C'est pourquoi de 
grands réservoirs souterrains, 
pouvant contenir plusieurs 
centaines de millions de mètres 
cubes de gaz naturel, ont été 
aménagés pour jouer le rôle de 
régulateurs : ils reçoivent 
durant l'été le gaz qui fera 
l'appoint au moment de la forte 
demande hivernale. 

La France est ainsi dotée de 
14 réservoirs souterrains : 
11 en nappe aquifère, et 3 en 
cavité saline. De ces deux 
techniques schématisées ci-
contre, celle du stockage en 
nappe aquifère est la plus 
économique en raison 
notamment, du très grand 
volume de gaz naturel pouvant 
être emmagasiné. Par cette 
méthode, il est créé en quelque 
sorte, un gisement de gaz 
artificiel. Du reste, les Etats-
Unis utilisent depuis longtemps 
comme réservoirs d'anciens 
gisements de gaz épuisés. 

Puits d'exploitation 

Puits de 
contrôle Puits de 

contrôle 

Schéma d'un réservoir souterrain en nappe aquifère 

Du gaz naturel est injecté sous pression dans une roche poreuse 
perméable saturée d'eau et surmontée d'une couche imperméable. Le gaz 
prend la place de l'eau entre les grains de sable et se trouve emprisonné 
entre l'argile, au-dessus, et l'eau, en-dessous. 

Principe du 
lessivage Fluide 

inerte 
(fuel oil) 

De,eloppement 
par dismelution 

Saumure 

Schéma d'un réservoir souterrain en cavité saline 

Par dissolution du sel à l'eau douce, on peut creuser des cavités dans des 
couches de sel situées en profondeur (lessivage). Le gaz naturel y sera 
injecté et stocké sous pression, et soutiré par simple détente, la couche de 
sel assurant elle-même l'étanchéité nécessaire. Plusieurs cavités sont ainsi 
réalisées les unes à côté des autres. 

Les stockages souterrains sont indispensables, notamment lors 
de conditions climatiques extrêmes. Ainsi, le 7 février 1991, ils ont 
fourni 60 'Vo de la consommation nationale. 
Le stock utile dont dispose Gaz de France correspond à 
100 milliards de kWh, soit environ un quart de la consommation 
annuelle. 
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Distribution 

Le gaz naturel, après avoir 
été transporté sur plusieurs 
dizaines, centaines, ou milliers 
de kilomètres, puis parfois 
stocké, arrive maintenant aux 
portes des agglomérations où 
il doit être livré. Cette dernière 
phase s'appelle la distribution. 

Les réseaux 
de distribution 
Les réseaux de distribution 
sont reliés à l'artère de 
transport par l'intermédiaire 
de postes de détente qui 
abaissent la pression du gaz 
naturel, d'abord en moyenne 
pression (entre 50 mbars et 
4 bars), puis en basse pression 
(environ 20 mbars). Dans les 
réseaux nouveaux, on n'utilise 
pratiquement plus la basse 
pression, et le gaz livré en 
moyenne pression est détendu 
chez le client au moyen d'un 
détendeur individuel, ou au 
niveau de l'immeuble par un 
détendeur collectif. 

Pour augmenter la puissance 
de certains réseaux anciens, on 

Schéma de distribution du gaz naturel. 

peut ainsi être appelé à établir 
un réseau de répartition (entre 
4 et 16 bars) qui assurera le 
transit entre l'artère de 
transport et les postes de 
détente des réseaux basse 
pression. 

Généralement, les réseaux de 
distribution sont maillés : ils 
forment un quadrillage qui 
assure la sécurité de 
l'alimentation. 

Le diamètre des conduites 
varie entre 8 cm et 1 m. 
Celles-ci sont enterrées à une 

profondeur moyenne de 
0,80 m, de préférence sous les 
trottoirs pour éviter les 
vibrations et les affaissements 
de terrain provoqués par la 
circulation automobile. 

Sur le réseau français de 
distribution, environ 
121000 km, les nouvelles 
canalisations sont le plus 
souvent en polyéthylène 
(matière plastique) ou en acier. 
Cependant, une partie du 
réseau existant est encore en 
fonte, laquelle est 
progressivement remplacée. 
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Travaux de pose d'une canalisation en polyéthylène de 125 mm de 
diamètre. 

Alimentation 
des immeubles 
Chaque utilisateur est relié au 
réseau de distribution par un 
système qui comprend 
généralement : une prise sur la 
canalisation; un branchement ; 
un robinet d'arrêt ; 
éventuellement une ou 
plusieurs conduites montantes 
installées soit dans la cage 
d'escalier, soit dans une gaine 
réservée ; un branchement 
particulier piqué sur la 
conduite montante et une 
tuyauterie d'arrivée au 
compteur ; un compteur 
équipé parfois d'un détendeur, 
posé soit à l'intérieur du 
logement, soit sur le palier. 

Sécurité 
Comme toutes les énergies, le 
gaz naturel nécessite certaines 
précautions d'emploi. En 
moyenne 9 accidents sur 10 
pourraient être évités par le 
simple respect de mesures 
élémentaires de sécurité. 

Il convient de se rappeler que 
le gaz naturel n'est pas 
toxique, ce qui rend 
impossible toute intoxication 
par le monoxyde de carbone 
ou... tout suicide au gaz. 

Cependant, le fonctionnement 
défectueux d'un appareil 
ménager, quel que soit le 
combustible qui l'alimente, 
peut être la cause d'une 
combustion incomplète qui 
entraînera un dégagement de 
monoxyde de carbone. 

En ce qui concerne les 
explosions, trois conditions 
sont simultanément requises 
pour que se produise le 
phénomène : fuite de gaz non 
brûlé dans un local fermé ; 
mélange de gaz avec l'air dans 
une proportion de 5 à 15 'Vo 
environ pour le gaz naturel ; 
présence d'une flamme ou 
d'une étincelle. 

C'est pourquoi, il ne faut 
jamais obturer les orifices 
réglementaires de ventilation 
des pièces où fonctionne un 
appareil à gaz. 

4 CONSEILS PRATIQUES 
POUR ÊTRE TRANQUILLE I 

41111 

Ga 
de 

France 

GAZ OF FRANCE 
VGIR AUTREMENT, VOIR NUS WIN 

ÇA SENT LE GAZ 

ttlF1.11, ,IF 5/1,1, 1 14 

Gee 

Fr 'i77 r 

GAZ DE FRANCE 
VOIR AUFREMENF VON PLUS LOPL 

Ces conseils de sécurité ont été 
réalisés par Gaz de France en 
concertation et avec l'accord des 
associations de consommateurs. 
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Gaz 
de 

France 

La distribution du gaz 
naturel en France est dans la 
presque totalité des cas 
nationalisée *: c'est Gaz de 
France qui en a la charge. 
Dans quelques localités non 
raccordées au réseau de 
transport de gaz naturel, Gaz 
de France assure également la 
distribution de propane pur ou 
d'air propané par 
canalisations **. 

Historique et 
structures 
Le Gaz de France a été créé 
par la loi du 8 avril 1946, qui 
nationalisa les industries du 
gaz et de l'électricité. Du fait 
de cette loi se sont trouvées 
nationalisées 615 exploitations 
gazières, représentant 550 
usines à gaz de houille, soit 
94 'Vo de l'actif gazier français. 

Lors de sa création, la mission 
de Gaz de France, était de 
produire, de transporter et de 

distribuer le gaz. En fait, avec 
l'utilisation massive du gaz 
naturel, Gaz de France est 
devenu aujourd'hui 
essentiellement un acheteur, 
un transporteur et un 
distributeur de gaz naturel. 

Gaz de France est une 
entreprise nationale, c'est-à-
dire contrôlée d'une façon très 
stricte par l'Etat, mais ses 
agents, qui disposent d'un 
statut commun avec ceux 
d'Electricité de France, ne 

sont pas des fonctionnaires. 
Il est dirigé par un conseil 
d'administration de 
18 membres, comprenant 
6 représentants de l'Etat ; 
6 personnalités nommées par 
décret (une représente les 
consommateurs, deux les 
collectivités locales, trois sont 
choisies en raison de leur 
compétence) ; 6 représentants 
des salariés, élus par 
l'ensemble du personnel. Le 
président du conseil 
d'administration, choisi parmi 
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Gaz de France compte huit directions: 

• La direction générale, qui en liaison avec le conseil d'administration, définit 
et contrôle l'activité générale de l'entreprise. 

• La direction de la production et du transport, responsable de l'équipement 
et de l'exploitation des installations de réception, de transport et de stockage 
de gaz naturel. 

• La direction des études et techniques nouvelles, à laquelle incombe la 
recherche et la mise au point de techniques nouvelles intéressant l'industrie 
gazière. 

• La direction des services financiers et juridiques, qui établit les prévisions 
budgétaires annuelles et contrôle leur exécution. Elle assure également la 
trésorerie et la comptabilité de GDF et suit les questions juridiques et 
immobilières ainsi que la gestion des filiales. 

• La direction économique et commerciale, chargée de conduire la politique 
commerciale de GDF: tarification, études de marchés, stratégie... 

• EDF GDF SERVICES, direction mixte chargée, tant pour Gaz de France 
que pour Electricité de France, de l'exploitation et de l'équipement des 
réseaux de distribution de gaz et d'électricité, ainsi que des relations avec la 
clientèle. Elle agit notamment par l'intermédiaire d'une centaine d'unités 
EDF GDF SERVICES répartis sur tout le territoire. 

• La direction du personnel et des relations sociales, mixte EDF GDF, qui 
détermine les règles d'administration des quelque 145 000 agents et exerce 
des fonctions de formation et de perfectionnement. 

• La direction des affaires générales, mixte EDF GDF, comprenant 
notamment le service immobilier et divers services d'administration 
intérieure comme les assurances et les pensions. 

les membres du conseil, et le 
directeur général sont nommés 
par décret pris en conseil des 
ministres, sur proposition du 
conseil d'administration. 

Par sa vocation d'entreprise 
nationale à caractère 
industriel et commercial, Gaz 
de France a comme unique 
but d'assurer la fourniture des 
besoins du pays en gaz dans 
les meilleures conditions de 
coût, de sécurité et de qualité. 

* Dans un petit nombre de villes comme 
Bordeaux ou Strasbourg, la distribution du 
gaz naturel est assurée par une entreprise 
non nationalisée. 

** Ce mode de distribution par 
canalisations doit être distingué de la vente 
de bouteilles individuelles de butane et de 
propane, ainsi que des livraisons directes 
de propane dans les citernes des 
particuliers, qui sont de la compétence de 
l'industrie pétrolière. 
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Gaz 
de 

France 

Exportation de 
technologies 
gazières 
Gaz de France, qui importe 
90 % du gaz naturel qu'il 
distribue, participe en 
contrepartie efficacement au 
développement des 
exportations de l'industrie 
gazière française. 

Tl présente de nombreuses 
références dans tous les 
domaines : liquéfaction, 
transport par méthaniers, 
regazéification, transport par 
gazoducs, stockage et 
distribution. C'est ainsi que les 
exportations de technologies 
gazières françaises couvrent 
plus du tiers du coût des 
importations de gaz naturel. 

TarWcation 
L'unité facturée est le 
kilowatt-heure. Le volume du 
gaz consommé, enregistré en 
mètres cubes par le compteur, 
est transformé en kilowatts-
heures; ce changement d'unité 
s'obtient en multipliant le 
volume par le pouvoir 
calorifique du gaz distribué (en 
moyenne entre 9,8 et 11,4 
kWh selon les zones). 

Les tarifs le plus souvent 
pratiqués sont : • 

1) Le tarif de base ou général, 
applicable au petit 
consommateur qui doit verser 
une redevance de location et 
d'entretien du compteur. 

Evolution des ventes de gaz naturel en France 
(Gaz de France, filiales de GDF, régies, divers) 
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(en milliards de kilowatts-heures) 

2) Le tarif binôme Bo, 
plus avantageux pour des 
consommations comprises 
entre 1 000 et 7 000 kWh par 
an. Il comporte une prime fixe 
annuelle. 

3) Le tarif binôme Bi, 
lorsque le gaz est utilisé pour 
les trois usages domestiques : 
cuisine, eau chaude et 
chauffage. Ils s'appliquent à 
des consommations 
comprisent entre 7 000 et 
30 000 kWh par an. La prime 
fixe demandée est plus élevée 
que celle du tarif Bo, mais le 
prix du kilowatt-heure est en 
revanche plus bas. 
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D'autres tarifs concernent les 
chaufferies, les collectivités, les 
commerces et les divers 
secteurs industriels. 

Le prix de vente du gaz 
supporte la TVA au taux 
uniforme de 18,6%. 

Les fournitures concernant la 
clientèle domestique 
individuelle sont traitées sous 
la forme de l'abonnement, 
tandis que les livraisons plus 
importantes donnent lieu à la 
signature d'un contrat. 

Enfin, c'est le client qui choisit 
son tarif et non le Gaz de 
France qui le lui impose. 
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Dix ans d'expansion de Gaz de France 

Ventes de gaz 

1982 1992 

(en milliards de kWh) 241,2 322,7 

Abonnements (en millions) 8,34 9,3 
dont clients alimentés 
en gaz naturel pur 8,21 9,1 

Chiffre d'affaires HT (en milliards de francs) 34,8 49 

Investissements HT (en milliards de francs) 4 4,7 

Réseau de transport (en km) 21 500 26 800 
Réseau de distribution (en km) 88 200 121 000 

Personnel 28 954 26 087 

Terminal méthanier 
de Montoir-de-
Bretagne (Loire-
Atlantique). 
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Utilisations 

Les qualités du gaz naturel, 
jointes aux découvertes de 
nouveaux gisements qui ont 
rendu son prix compétitif, ont 
favorisé le développement 
spectaculaire de ses 
utilisations. Aux usages 
traditionnels du gaz se sont en 
effet ajoutées des applications 
très diverses, spécialement 
dans le domaine industriel. 

On a coutume de distinguer, 
parmi les applications du gaz, 
les utilisations domestiques ou 
résidentielles, commerciales 
ou tertiaires et industrielles. 

Les utilisations domestiques 
ou résidentielles recouvrent 
essentiellement la cuisine, la 
production d'eau chaude et le 
chauffage individuel ou 
collectif des locaux 
d'habitation. 

Par utilisations commerciales 
ou tertiaires, on entend tous 
les usages du gaz qui ne sont 
ni domestiques ni industriels et 
dont les volumes de 
consommation par abonné se 
situent généralement entre ces 
deux catégories. Ce secteur 
désigne, en fait, l'ensemble des 
utilisations domestiques 
projetées à l'échelle d'une 

Bilans des énergies primaires en France 
et dans le monde 

En France 

en 1950 en 1992 

0,4 % 

en 1950 

1 ,9 % 8,1 % 12,8 0/0 

(*) dont 33,9 %de nucléaire 

Dans le monde 

Charbon 
Gaz naturel 
Pétrole 

9,1 %* en 1992 

(*) dont 6,6 %de nucléaire 

  Energies hydraulique 
et nucléaire 
Autres énergies 
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Parce qu'il contribue à la protection de l'environnement urbain, la 
promotion du véhicule au gaz naturel (G.N.V) est une des nouvelles formes 
d'utilisation de cette énergie. 

Plus de 700 000 G.N.V existent dans le monde. En France, la première 
réalisation a été lancée par Gaz de France avec la municipalité de Nantes 
en 1990 sur une centaine de véhicules. 

collectivité : chauffage, 
production d'eau chaude, 
grande cuisine d'un 
établissement scolaire ou 
universitaire, d'un hôpital, d'un 
grand magasin, d'un hôtel, etc. 
Le secteur commercial ou 
tertiaire comprend également 
des applications telles que le 
chauffage de l'eau des piscines, 
des serres, des fours de 
boulangerie, de charcuterie et 
de pâtisserie, etc. 

Les utilisations industrielles se 
développent de plus en plus. 
En ce qui concerne la 
métallurgie, le gaz naturel peut 
servir pour la plupart des 
opérations thermiques ayant 

trait au travail des métaux : 
fusion, forge, estampage, 
traitements thermiques, tous 
usages de la flamme... Il en va 
de même dans les industries 
comme la céramique, la 
cimenterie, la briqueterie, la 
porcelaine, la verrerie, le 
textile, les industries 
alimentaires. 

Le gaz naturel peut aussi 
alimenter des centrales 
électriques. Il est également 
employé comme matière 
première de l'industrie 
chimique en vue de la 
fabrication d'engrais azotés, 
d'ammoniac et de matières 
plastiques. 



Utilisations 

 Ste el°•••••• •00.11°En France... 

De la production de chaleàr à 
la fabrication de produits 
chimiques, les applications du 
gaz naturel sont diverses et 
nombreuses. Elles recouvrent 
trois grands types d'utilisations : 
les usages résidentiels/ 
domestiques, tertiaires/ 
commerciaux et les usages 
industriels, en pleine extension. 

Aujourd'hui, le gaz naturel est 
le premier combustible 
consommé dans le secteur 
industriel. Ce sont les 
industries chimiques et 
parachimiques qui se révèlent 
les plus grosses 
consommatrices, suivies par 
les industries agro-alimentaires. 

Le gaz naturel représente 
également la première source 
d'énergie utilisée en France 
dans le secteur résidentiel, 
pour le chauffage des 
logements et pour l'usage 
cuisine. Il est au deuxième rang 
pour le chauffage des locaux 
tertiaires et pour la production 
d'eau chaude sanitaire. 

Quelque 7,5 millions de 
logements sont actuellement 
chauffés au gaz naturel sous la 
forme de radiateurs 
indépendants et de chauffages 
centraux individuels ou collectifs. 

Répartition des ventes de gaz naturel 
en France par secteur d'utilisation* 

en 1992 

Secteur tertaire 
15,6% 

Secteur 
industriel 

44,9 % 

Secteur 
domestique 

ou résidentiel 
39,5 % 

* Par ventes de gaz naturel, on entend non seulement les ventes de Gaz de 
France, mais aussi les ventes directes des filiales de Gaz de France, la Société 
Nationale des Gaz du Sud-Ouest (SNGSO) et la Compagnie Française du 
Méthane (CeFeM), ainsi que les ventes directes de la SNEA (P). 

Serre chauffée au gaz naturel. 

Dans le domaine domestique 
individuel, les consommations 
moyennes annuelles par abonné 
ont augmenté progressivement : 
en 1992, la moyenne française 
s'établissait à 11 500 kWh 
(contre 8 000 en 1978), ce qui 
est encore loin des 
consommations de près de 
27 000 kWh observées aux 

Etats-Unis où, il est vrai, le 
chauffage au gaz naturel est 
très développé. Cependant, 
l'accélération de l'équipement 
de la clientèle domestique en 
chaudières de chauffage central 
individuel devrait faire 
progresser la moyenne 
nationale. 
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Perspectives 

Longtemps énergie de 
complément, le gaz naturel 
s'affirme aujourd'hui comme 
une énergie de concurrence. 

Ses atouts indiscutables le 
conduiront à jouer un rôle 
majeur dans les années à 
venir : 
- des réserves mondiales 
abondantes, chaque année 
réévaluées en hausse ; 
- des qualités intrinsèques 
favorisant les économies 
d'énergie ; 
- un prix compétitif garanti ; 
- une propreté qui contribue 
à la sauvegarde de 
l'environnement, le gaz naturel 
étant de loin la moins 
polluante des énergies fossiles. 

En France, c'est à Gaz de 
France que revient la mission 
d'accroître la part du gaz 
naturel dans le bilan 
énergétique national. Tout en 
veillant à assurer 
l'approvisionnement du pays 
dans les meilleures conditions 
de coût et de sécurité, 
l'entreprise cherche à 
développer les utilisations du 
gaz naturel dans une optique 

7 
r 7.2, fa tz 

constante de qualité et de 
respect de la nature. 

Dans cette course à 
l'innovation, le centre de 
recherches de Gaz de France 
est une des clés de la réussite. 
Il travaille efficacement à la 
mise au point de techniques 
nouvelles à tous les niveaux de 
la chaîne gazière : production, 
transport, stockage, 
distribution et utilisations. 

Le caractère de plus en plus 
international du gaz naturel 
favorise par ailleurs les 
exportations de technologies 
et de services gaziers français, 
qui devraient, dans les années 
à venir, couvrir environ la 
moitié du coût des 
importations. 

Nous entrons bel et bien dans 
l'ère du gaz naturel, celle où il 
s'impose comme une des 
grandes énergies de demain. 

anr;r7 1. 
11111111.M 

Immeuble expérimental du 
centre de recherches de 

Gaz de France. 
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Sources statistiques : 
Cedigaz 

BP Statistical Review of World Energy 
Observatoire de l'Energie 

Gaz de France 
Comité Professionnel du Pétrole 

Crédits photos: 
Photothèque DETN - GDF, Elf Aquitaine, Total, NAM 

APN, Magnum, ABC, Roma, Marye, Blond, Moch, Tabourdeau. 

Novembre 1993 

Gaz de France 
Délégation à la Communication 

23, rue Philibert Delorme 
75840 Paris Cedex 17 
Tél. 16 (1) 47 54 20 94 

"Technique Gaz Transport" 
Intérieur d'une cuve 
de navire méthanier. 
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